
 Maison Collin-Bourisset 

Deux siècles d’histoire 

Entête de la maison en 1931 

 



Tonneliers et marchands de vins 
Une histoire d’associations 

Du XVIIIe siècle aux années 1820 

 

A la même époque, les Genty, à Vinzelles, sont aussi dans le 

commerce du vin. Ils sont tonneliers et marchands de vins de 

père en fils depuis le XVIIIe siècle. Benoit Genty est tonnelier 

et maire de Vinzelles. 

C’est vraisemblablement entre 1823 et 1835 que les deux 

maisons sont rassemblées. 

 

 

Annuaire de Saône-et-Loire de 1823,  

liste des marchands de vins en gros (AD71) 

 

Ordre de livraison de 

Roberjot-Puy et Boire à 

Mâcon à un fabricant de 

cardes* lillois le 8 mai 

1821. 

* Instrument utilisé dans 

l’industrie textile. 

 

L’histoire de la maison Collin-Bourisset est celle 

d’associations de marchands de vins du Mâconnais 

depuis le début du XIXe siècle. La première remonte à 

1821. A cette époque, le sieur Roberjot-Puy est associé 

au sieur Boire, ils sont marchands de vins à Mâcon et 

font notamment livrer leur vin à Lille.  

 

 



Les fils de Benoit Genty, Benoit-fils et François, 

commis, puis voyageurs de commerce, travaillent pour 

leur père et leurs oncles. Ils naviguent entre les quais du 

vins parisiens alors en plein essor, et Mâcon.  

Les Genty à Charenton 
L’essor d’une maison 

Les années 1830 

Commerçants de Charenton, 1846 

 

Vins en gros, 1935             Vins  au détail, 1935 

 



Sedan 

PARIS 

Mâcon 

Charenton 

BRUXELLES Lille 

Vers Londres et York 

Source : BnF 

 

Genty-Vermorel 
1849-1868 

 

Genty Père & Fils 
1868-1876 

 

Collin-Genty 
1880-1902 

 
 
 

 

Voyageurs de commerce  

de père en fils 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Leur fils ainé, Benoit-Paul Genty, né à Charenton, grandit dans le Mâconnais. 

En 1870, il part à Sedan où il se marie. A partir des Ardennes, il s’occupe des 

affaires de la société « Genty Père & Fils » fondée avec son père en 1868. 

Quelques années plus tard, il rentre à Crèches pour reprendre l’affaire familiale, 

mais il meurt prématurément en 1877. Ses frères cadets ont monté leur propre 

négoce. François Genty cède donc la société au mari de sa fille Marie, Pierre-

Eugène Collin. 

 

 

Actes de constitution la société Genty Père & 

Fils, 1868, AD71) 

 

Publicité publiée en 1893 dans un 

périodique sur les vins. (Gallica) 

 

Genty-Vermorel 
1849-1868 

 

Genty Père & Fils 
1868-1876 

En 1842, le second fils, François Genty, se marie à Joséphine Vermorel, rentière 

de l’Ain. Le couple vit quelques années à Charenton puis revient dans le 

Mâconnais et s’installe à Crèches en 1862, où une gare a été installée. La maison 

« Genty-Vermorel » se développe. 

Années 1820 
Les Genty et Roberjot-Puy 

Marchands de vins du 
Mâconnais 

1821-1849 
Benoît Gentil 

1849-1868 
François Gentil Vermorel 

Installation à Crèches-sur-Saône 

1868-1880 
Genty Père & Fils 



Pendant 40 ans, sur trois générations, le commerce de vins 

est installé à « la Tour du Molle », au centre de Crèches-

sur-Saône, bien situé sur la route impériale de Paris à Lyon. 

Pierre Eugène Collin était marchand papetier à Mâcon. En 

1880, il s’installe à Crèches pour reprendre l’affaire de son 

beau-père. La maison « Collin-Genty », forte de la réputation 

acquise par plusieurs générations de négociants, exporte ses 

vins dans le Nord, en Belgique, et s’associe à d’autres 

négociants suisses.  

 

 

Henri Collin, le fils ainé de Pierre Eugène, suit de bonnes 

études, il est prêt à reprendre le commerce de son père. Comme 

ses ancêtres, dès son plus jeune âge, en 1890, il part en 

Angleterre, à York, en tant que commis voyageur pour 

conquérir de nouveaux marchés. 

Entête Collin-Genty, 1898 

 

Collin-Genty 
1880-1902 

1ère maison sur la Route Impériale 

 

Acte de mariage  de Pierre-Eugène 

Collin et Marie Genty, 1868. 

(AD71) 

 

Années 1820 
Les Genty et Roberjot-Puy 

Marchands de vins du 
Mâconnais 

1821-1849 
Benoît Gentil 

1849-1868 
François Gentil Vermorel 

Installation à Crèches-sur-Saône 

1868-1880 
Genty Père & Fils 

1880-1902 
Eugène Collin-

Genty 



Années 1820 
Les Genty et Roberjot-Puy 

Marchands de vins du 
Mâconnais 

1821-1849 
Benoît Gentil 

1849-1868 
François Gentil Vermorel 

Installation à Crèches-sur-
Saône 

1868-1880 
Genty Père & Fils 

1880-1902 
Eugène Collin-

Genty 

1902-1922  
Henry Collin & 
Louis Bourisset 

Les actes de la société stipulent que les associés 

« devront donner tout leur temps et leur soin aux affaires de la 

société. ». Henri Collin est « chargé du commerce intérieur, 

comptabilité, commerce de détail ». Louis Bourisset est 

chargé « des achats, affaires d’exportations, commerce de 

gros.  » 

H. Collin et L. Bourisset s’associent en 1902. 

Ils installent leurs locaux près de la gare de Crèches-sur-Saône et développent rapidement leurs exportations.  

Les liens avec le Nord de la France et la Belgique restent très forts. 
Publicités de 1929 et 1931 

 

Diplôme décerné à 

l’exposition universelle 

de Bruxelles en 1910 

 

Louis Bourisset est issu d’une famille de Crèches. 

Fils d’un marchand de bois et de tonneaux, il devient 

comptable pour le compte d’autres négociants en 

1894 avant de monter sa propre maison de vins. 

Registre matricule de Henri Collin en 1887 et Louis Bourisset en 

1894 (AD71) 

 

Henri Collin, rentré d’Angleterre, se marie et, à la 

mort de son père, s’associe à la jeune maison de 

Louis Bourisset.  Nouveau bâtiment  près de la gare  

 

H. Collin et L. Bourisset 
1902-1922 

 



Deuxième maison près de la gare au 
bord de la voie ferrée (1902-2014) 

Première maison sur la Route 
Impériale (1865-1902) 

Vers 
Mâcon 
Paris 



Années 1820 
Les Genty et Roberjot-Puy 

Marchands de vins du 
Mâconnais 

1821-1849 
Benoît Gentil 

1849-1868 
François Gentil Vermorel 

Installation à Crèches-sur-Saône 

1868-1880 
Genty Père & Fils 

1880-1902 
Eugène Collin-

Genty 

1902-1922  Henry 
Collin & Louis 

Bourisset 

1922-1959 L. 
Bourisset et Cie. 

En 1905, Louis Bourisset se 

marie avec Amélie Bernard, la 

fille de Paul Hippolyte 

Bernard négociant en vins de 

Mâcon. Le couple s’installe quai 

des Marans, le quai des 

négociants à Mâcon. 

Pendant la Grande guerre de 1914-1918, Henri Collin et 

Louis Bourisset sont mobilisés.  

 

A leur retour, Louis Bourisset prend peu à peu le contrôle de 

la société. En 1919, il achète un domaine viticole à 

Romanèche-Thorins sur les terres du Moulin-à-Vent. Trois 

ans plus tard, en 1922, il achète la propriété de Crèches, dont 

la société ne détenait que le bail. 

 

Henri Collin, qui n’a pas d’héritier, se désintéresse 

progressivement de la société. En 1922, Louis Bourisset 

devient le seul directeur de la société qui s’appellera désormais  

« Louis Bourisset et Cie ». 

 

Le Domaine Bourisset  

sur les terres du Moulin-à-Vent 
 

Lorsque Louis Bourisset achète 10 ha de vignes près du vieux moulin-

à-vent en 1919, il s’agit déjà d’un Cru très réputé. Le nom de « Moulin 

à Vent » apparaît dès 1757 pour désigner des vins et, à la veille de la 

Révolution, les vins de 

 « Moulin à Vent » sont déjà très recherchés. La renommée des vins 

s’accroit et le tribunal civil de Mâcon prononce un jugement le 17 avril 

1924, pour délimiter les crus et éviter les fraudes. Il devient le premier 

cru délimité du Beaujolais. Il est reconnu comme appellation d'origine 

contrôlée par décret du 11 septembre 1936. 

L. Bourisset et Cie 
1922-1931 

 

Pratique extrêmement rare à 

l’époque, les vins du Moulin-

à-Vent sont vinifiés et mis 

en bouteilles à la propriété 

du nouveau « Domaine 

Bourisset ». 

 

Les vignes 

d’appellation 

Moulin-à-Vent de 

Louis Bourisset  en 

1930 

 

Le domaine Bourisset  dans les années 1930 



Concession  du Moulin-à-Vent des Hospices 
1926 

 En 1926, Louis Bourisset reçoit l’exclusivité de la production, de la 
vinification et de la commercialisation du vin des Hospices. 
Jusqu’alors les Hospices Civils de Romanèche-Thorins vendaient 
le vin aux enchères publiques en fûts. Pour la première fois, le vin 
est mis en bouteille. Les successeurs de Louis perpétuèrent chaque 
année les contrats de vigneronnage avec les Hospices ; la maison 
acquis progressivement l’ensemble des terres du domaine des 
Hospices. 

 

Annonces parues dans « Le Figaro » et 

 « Le Sommelier » en 1927. 

 

Les Hospices civiles de Romanèche-Thorins 

Il s’agissait d’une maison d’assistance pour les indigents de 

la commune, construite au début du XXe siècle. En 

contrepartie des soins, des personnes âgées ou des patients 

léguaient occasionnellement des parcelles de vigne à 

l’hôpital. En quelques années, cela constitua une propriété 

de plus de 6 hectares. Consciente de la richesse de ses 

vignobles, l’administration des Hospices mis aux enchères 

la récolte qui atteint une grande renommée. 

Contrat pour l’achat 

de la récolte de 1927. 

 



Les exportations  

à travers le monde 

 En 1921 Louis Bourisset embarque pour le Canada qui vient de révoquer la 
prohibition en la remplaçant par les Monopoles Provinciaux, le plus important étant 
le Québec. Louis Bourisset fut le premier exportateur de vins français. La 
« commission des Liqueurs du Québec » lui commande 10 000 caisses de vins de 
Bourgogne.  

 
 En 1924, la société installe une maison de détail à Anvers en Belgique. Un centre 

d’embouteillage et une cave de vieillissement y sont créés en 1927. 
 
 En 1934, une commande de vins est envoyée à la société Inabata et Cie à Osaka, au 

Japon, d’autres commandes suivront jusqu’à la guerre.  
 Des représentants sont employés à travers le monde.  
 Les « bons vins de France Collin & Bourisset » se vendent en Scandinavie, et dans les 

colonies. 
 

Ordres de commandes pour le Québec, 

1921, et le Japon, 1934. 

 

Annonces parues dans « Le Journal de 

Madagascar » et « la revue des vins », 

1929 et 1930 

 

Louis Bourrisset (à droite), au cours d’une dégustation. 

 

Entête de la société créée à Anvers, Belgique, en 1924 

 



Les exportations  

à travers le monde 

Ordres de commandes pour le Québec, 

1921, et le Japon, 1934. 

 

Estampes de caisses bois 

 



  
 Le « Moulin-à-Vent des Hospices » est 

devenu le fleuron de la Maison. Il a son 
stand au quai de Bercy à Paris, où 
Collin & Bourisset tiennent le magasin 
installé par leurs ancêtres un siècle plus 
tôt.    

Louis Bourisset devant son stand (à droite) et 

en dégustation à Paris. 

  
 En 1931, Louis Bourisset est devenu seul 

propriétaire de la société « Bourisset et Cie » . 
L’année suivante, son fils Paul entre dans la 
société au service des exportations. 

Les vins   

Collin & Bourisset 

 Les marques  

 La maison commercialise les vins au nom de 
« Collin & Bourisset », d’« Hippolyte 
Bernard » et de « Castel Reynes ». Les 
effervescents ou Red Sparkling Burgundy font 
également la renommée de la maison. 

Prototype d’étiquette pour un 

effervescent. 

 

Le magasin de Bercy. 

 

Moulin-à-Vent des Hospices, emblème de la maison  



La maison  

Collin-Bourisset en images 
de la production à l’exportation 

Années 1920 

 

 A la maison de Crèches, les vins sont élevés, stockés, mis en bouteilles, étiquetés à la main avant d’être 
acheminés en camion, train puis bateau vers les différents clients. Les différents services administratifs assurent 

le suivi des commandes et des exportations. 



Deux siècles d’associations 

et d’exportations 

Vinzelles 

XVIIIe XIXe XXe 

Développement du 

quai du vin 

1922 

Marchands 
tonneliers du 
Mâconnais 

Négociants de vins, 

voyageurs entre Paris, 

Mâcon et le Nord 

Exportations 

hors d’Europe 

Charenton 
Installation à 
Crèches-sur-

Saône 
(voie impériale) 

1902 1880 1868 1849 1821 

Fin de la 

prohibition  

au Canada 

Moulin-à-Vent, Cru 

délimité 

 

Concession du Moulin 

à Vent des Hospices à 

L. Bourisset 

Installation 
près de la 
Gare de 
Crèches 

Sedan Anvers York Montréal 

1959 



Un américain en Bourgogne 

Edward Steeves, natif  de Boston, arrive des Etats-Unis. En 1985, il devient directeur 

général de Collin-Bourisset. Sous son impulsion, Collin-Bourisset réalise une nouvelle 

croissance et renforce son image aussi bien sur les marchés Export qu’en France.  

Edward Steeves a pris sa retraite en 2005. Il est aujourd’hui membre de la Confrérie des 

Vignerons de Saint-Vincent de Mâcon. 

 A la mort de Louis Bourisset, en 1959, son fils Paul Bourisset prend la direction 
de la société pendant vingt ans. Collin-Bourisset exporte alors en Belgique, au 
Québec, au Japon, mais aussi en Norvège, en Hollande, Grande-Bretagne, Suisse, 
Allemagne, Italie, Etats-Unis, Martinique, Mexique, ou Côte-d’Ivoire. 

 
 En 1979, en l’absence d’un repreneur familial, la maison Loron prend des parts 

dans la société. Louis Bourisset assure la transmission de la société à Edward 
Steeves. 

Paul Bourisset et Edward Steeves 

en dégustation 

 

Exportations et modernisation 
De Paul Bourisset à Edward Steeves (1959-2005) 



 Après 193 belles années dans les bâtiments historiques de Crèches sur Saône, une nouvelle page de l’histoire s’est 
écrite en 2014. 

 Collin-Bourisset s’est ainsi rapproché du vignoble, et notamment du vignoble du Moulin à Vent des Hospices, et 
s’est installé au Château de la Terrière, à Cercié au cœur des crus du Beaujolais. 

 

Collin-Bourisset aujourd’hui 


